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Anatomie Régionale des Animaux domestiques 
Tome IV : Carnivores : Chien et Chat 
par MM. Ed. BounDELLE et C. BnEssou 
M. Ed. BouRDELLE. - Au nom de M. le professeur BnEssou et 
au mien, j'ai l'honneur de faire hommage et de présenter à 
l'Académie Vétérinaire de France , le Tome IV de l' « A natomie 
Régionale des Animaux domestiques », consacré aux Carnivores 
domestiques : .Chien et Chat. 
Cet ouvrage est le fruit d'un )ong labeur puisque, conçu 
en 1904, il ne voit le jour, du fait de deux guerres et de diffi-. 
cultés matérielles de réalisation, qu'en '1902. Un si long délai 
n'aura pas été cependant sans profit. Il nous aura permis de 
bénéficier de l'expérience acquise au cours de la publication des 
trois premiers Tomes ou de leurs éditions successives. Il aura 
donné aussi à mon excellent collaborateur, le professeur BnEssou, 
la possibilité de compléter et de mettre au point d'une façon 
très heureuse, la documentation que je lui avais laissée sur 
le sujet quand, en - 1926, il rn 'a succédé comme titulaire de la 
chaire d'Anatomie à l'Ecole Vétérinaire d ' Alfort . 
Suivant le plan adopté pour les trois premiers Tomes de 
I'Ana.fomie Régionnle des Anirnaux domestiques, celui-ci est 
divisé en deux parties. 
La PREMIÈRE PARTIE de près de '100 pages, est consacrée à des 
généralités relatives aux Carar.tères Zoolog,iques généraux et à la 
Classification des Carnivores, à ceux des Canidés· et des Félidés 
en particulier, à la Mo1·phologic des Canidés et des Félidés sau­
vages et domestiques ; enfin aux Caractères an atomiques géné­
raux du Chien et du Chat. 
La DEUXIÈME PARTIE, de beaucoup la plus importante, avec 
405 pages, se rapporte exclusivement à l' A natmnie des Régions : 
Tête, Encolure, Thorax et 1'vl wrnbre thoracique, Cavité abdomi­
nale, Bassin et Mernbre pe frien . Dans chacune de ces régions 
après un exposé de la Conformat·ion extfrieure et une étude 
ostéologique c01nplète, la Constitution organique est examinée, 
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reg10n par reg10n, dans un sens à la fois descriptif et topogra­
phique, selon la méthode adoptée dans les trois prem iers volumes 
de l' « Anatomie Régionale des Animaux domes tiques ». 
Autant dans la partie générale de l'ouvrage que dans la partie 
purement anatom ique relative au Chien et au Chat, nous avons 
cherché à donner toutPs les notions essentielles ainsi que les pré­
cisions qui ont un intérêt à la fois scientifique ou pratique, dans 
la connaissance des Canidés et des Félidés en général, du Chien 
et du Chat · domest_iques en particulier. Nous avons cherché à 
être simples et faciles à lire dans nos descriptions. Nous avons 
éclairé celles-ci d'une abondante illustration, souvent en couleur, 
toute entière originale, basée sur des pièces touj·ours recueillies 
ou préparées par nos soins. Cette illustration a été réal isée par 
des collaborateurs spêc ia lisés de grand talent auxquels nous 
sommes heureux de rendre un reconnaissant hommage. L'édition 
de l'ouvrage, par la maison J.-B. Baillière et fils, a été aussi soi­
gnée qu'elle pouvait l'être dans les conditions actuelles. 
Nous pensons que ce livre d' « Anatomie Régionale des Carni­
?Jores domestiques », le pre mier du genre en France, prendra 
une place honorable à côté des quelques rares ouvrages spécia­
lisés. cl 'importance variable, sur l' Anatom ie du Chien et du Chat, 
qui exi stai ent jusqu'à présent dans le monde et que, malgré 
certaines imperfections, il sen:i susceptible de rendre de précieux 
services à tous ceux qui auront à le consulter, tant tl titre pro­
fessionnel qu'à titre scientifique. Nous espérons qu'il honorera 
aussi bien lu pro fession vétérinaire que la li brairie et la science 
française. 
Les viandes de boucherie et de charcuterie 
par H. MARTEL 
M. H. l\fawrnL (J). - - J'ai l'honneur d'adresser à l'Académie 
Vétérinaire, un livre intitulé : « Les viandes de b o u ch erie et de 
charcute,ric », que fait paraître sous mon nom, l\l. BnEZOL, 
26, boulevard Poissonnière, à Paris. Il s'agit d'un in-quarto com­
portant 71 illustrations et tendant ù répondre aux desiderata 
exprimés ]c ter mai 19:52; par M. Ch. LEBLOIS. 
Dans son travail (Prix do la viande et incompétences diverses), 
M. LEBL01s établit que les barèmes sont mal appliqués, que les 
contrôleurs des services économiques manquent de compétence 
et que les vétérinaires devraient, en l'occm-rence, jouer un rôle 
capital. Il demande qu'un enseignemcnl post-scolairo vétérinaire 
puisse préparer les vétérinaires ù remplir une mission qui .leur 
revient de droit, et qu'à l'école primaire on éduque les jeunes. 
Il estime que par le jeu convergent des compétences accrues, la 
viande mieux connue et mieux contrôlée, devrait avoir ses prix 
assagis et stabilisés au niveau du Franç·nis moyen et do son 
moyen port�-monnaie. 
Nous nous associons à ces clesidcrnln, et cela, d'autant que 
dès avant ln guerre de 1914, dans le Progrès civù111c, nous avions 
essayé de donner aux ménagères les moyens -do « défendrf{ , leur 
porte-monnaie chez le boucher ». �r� 
L'éducation des ménagères est :chose possible lorsqu'on veut 
s'en donner la peine. Depuis plus d'un quart <le siècle, aux 
Service$ généraux rlc l' Assistance pubz.iqtlc, à Paris, en 
40 ·dérnonstra tions pratiques on arrive à permettre ù cl es infir­
mières spécialisées dans les cuisines des hôpitaux, de savoir 
défendre les intérêts do l' Assistance. Depuis longtemps, les éco­
nomes des collectivités ont appris, eux aussi, à essayer de 
passer des contrats d'achats qui défendent les intérêts <les 
Lycées, Collèges, Etablissements divers. 
« l�es viandes, qualités et catégories », publié en 1937, aujour­
d'hui introuvable en librairie, fut un livre r ésumant les démons­
trations qui ]eur furent faites. 
(1) Texte lu par M. NÉvoT. 
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Jadis, dans les barèmes que nous avions établis pour les bou­
cheries municipales, à la demande du Havitaillement, nous avions 
donné les prix de Yente en détail en fonction des achats èn gros. 
C'était �n 1920. Aujourd'hui, on établit des prix limites au 
détail, et on laisse aux professionnels le soin de prouYer qu'ils 
répondent bien à des prix d'achat en gros que les barèmes ne 
portent pas. 
Les services économiques chargés du contrôle des prix de 
vente au détail ignorent les caractéristiques des qualités et des 
catégories de morceaux. Les professionnels ont beau jeu pour 
induire en erreur les contrôleurs qui ne savent pas différencier 
un bout de faux filet, d'un milieu du même morceau; qui laissent 
vendre les rôtis avec déchets détachés et roulés contrairement 
aux règlements qui ont interdit la vente des rôtis au quart de 
déchets. 
us barèmes actuels accu�ent un certain laisser-aller. On 
attendra sans doute encore longtemps avant que la ménagère ait 
appris à ne plus demander béatement un beefsteak, un rôti, une 
escalope, un pot-au-feu, un ragoùt, sans précis�r le morceau 
dans lequel elle voudrait voir prélever, le beefsteak, le rôti, etc. 
Et ce n'est pas en s'adressant aux morceaux « préemballés » 
qu'elle pourra obtenir satisfaction si l'on n'oblige pas le vendeur 
ù spécifier la qualité et la catégorie du morceau bien présenté. 
Les e�gences en magnésium des plant�, 
des animaux et de l'homme 
par M. h VILLIER 
l\I. C. BRESSOL". - M. le professeur .J . .\VILLIER a adressé à l' Aca­
démie Vétérinaire un exemplaire du travail qu'il Yient de con­
sacrer aux exigences en magnésium des plantes, des animaux 
et de l'homme. 
Il est, en effet, surprenant qu'une certaine indécision persiste 
en bien des esprits sur le rôle de ce corps en biologie et que ce 
problè me ne soit pas suffisamment considéré par les spécialistes 
de l'agriculture et de la médecine vétérinaire notamment. 
Avec toute r autorité qui s ' attache à son nom et fort des nom­
breux et importants travaux qu'il a consacrés à cette question. 
le professeur JA YILLIER a entrepris d ' exposer quel est le rôle réel 
et profond du magnésium dans les phénomènes de la vif', en 
insistant sur ce qu'il a personnellement étudié, vu et senti. 
Il rappeJle, d'abord, qu'expérimentalement la culture d'un 
végétal inférieur, l'Aspergillus niger, est impossible en l'absence 
de magnésium. Le magnésium est indispensable; sans lui, pa� de 
construction vivante. 
Le magnésium n'est pas moins néœssaire aux Yégéta.ux supé­
rieurs. La chlorophylle est un composé organo-magnésien conte­
nant environ 2, 7 p. '1 OO de magnésium et le rôle biocatalyseur 
de celui-ci dans la fixation de l'acide carbonique est depuis long­
ténps démontré. Son absc!lce se traduit par des carences, jadis 
ignorées, ·aujourd'hui bien connues, dont les signes sont uni­
voques et que les cultivateurs français commencent à considérer 
sérieusement, notamment dans la culture du maïs et de l'orge, 
de la betterave su crière, de la pomme de terre, des arbres 
fruitiers 
Chez les animaux, où le magnésium est un élément constituant 
des tissus et des humeurs. on a démontré que-, pour la croissan ce 
par exemple. il était strictement indispensable. Des expériences 
en laboratoire ont ptouvé que les carences en magnésium alimen­
taire aboutissent à des tétanies typiques et on sait qu'en certains 
pays des maladie::;, comme la « tétanie d'herbage » ou la « tétfmie 
laitière », relèvent des mêm es causes . 
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Le rôle du magnésium est considérab1 c, surtout si on le consi­
dère dans ses activités conjuguées avec celles du phosphore. Il 
est capital dans la synthèse des glucides, des lipides , des pro­
tides; il est présent dans le métabolisme des sucres, dans la 
transformation du glycogène d'un muscle en contraction; il 
participe au . mécanisme de la rétention du calcium ; il a une 
action élective sur les centres nerveux, le cœur, le foie, etc. 
Il est donc nécessaire que l ' organisme vivant, plante ou 
animal, soit ravitaillé en magnésium . 
Les plantes le trouveront dans le sol, mais la réserve magné­
sienne des sols est très disparate et l'apport de magnésium par 
des fumures appropriées s'impose alors. 
Pour l'homme , le besoin a été évalué à 2o0 milligrammes par 
jour, ordinairement couvert par une alimentation normale. Pour 
l'animal, ce taux est très variable et sa couverture très aléatoire 
en raison des grandes variabilités de composition des végétaux 
entrant dans la ration. 
L'excès, par contre , ne paraît pas être un défaut. Il est même 
recherehé par certains thérapeut es . tel le professeur DELBET, qui 
lui reconnaît une action « cytophylactique » augmentant la puis­
sance phagocytaire et qui attribue à son administration des effets 
prophylactiques et curatifs. 
En médecine vétérinaire, des essais de même nature 'ont été 
tentés et des résultats favorables enregistrés. Notre collègue , 
M. BLA:"-'CHAHD, a présenté ici même un ouvrage du R.P. FAVIER 
qui rapporte, de très bonne foi, de nombreuses relations des bons 
effets de cette médication. Nous connaissons nous-mêrnè des 
confrères qui certifient que )a minéralisation magnésienne systé­
matique confère aux animaux une résistance particulière contre 
la fièvre aphteuse et d'aut�es qui, opérant sur des milliers d'ani­
maux, ont constaté qu'elle diminue sensiblement le taux d'agglu­
tination lors du dépistage systématique de la brucellose. 
C'est pourquoi j'ai cru devoir signaler l'important travail du 
professeur JAvILLIER. Comme il l ' écrit lui- même, en terminant : 
« Il y a un siècle, les agronomes �isaient : « Il n'y a pas de 
« carencrs m agnésiennes ». I ls écrivent aujourd ' hui : ces 
carences « sont des réalités >1. Les zootechniciens et les vétéri­
naires s'intéressent médiocrement au magnésium physiologiq�e . 
Peut -être accorderont-ils quelque jour, à cet élément chimique , 
la place ·qu'il mérite dans le concert des éléments physiolo­
giques. Peut-être les médecins emprunteront-ils la rriême voie. 
